A RETENIR, VERS UN MANIFESTE…

Les propositions, empruntées certes aux propos de la journée, mériteraient qu’on associe à la réflexion la recherche d’un principe de cohérence.

1/ On sent très fortement la confusion de la discipline depuis 15 ans ; l’association n’a pas de position suffisamment claire et précise.

2/ Souvent, quand on croit aider, on freine. Il faut se méfier du sur-étayage et s’interroger sur ce qu’on met derrière les mots hétérogénéité, difficulté… se demander de quoi on parle aussi quand on parle de différenciation.

3/ Attention aux interprétations à venir de l'aide personnalisée, présenter des modalités où l'hétérogénéité fait avancer.

4/ Accorder une place plus grande à l'oral dans les apprentissages ; construire un argumentaire sur la place incontournable de l'oral.

5/ Importance de la posture de l'enseignant, et de l’analyse réflexive sur sa pratique donc de la formation. L’explicitation nécessite de lier oral et écrit.

6/ Faire expliciter et faire écrire.

7/ Définir les apprentissages attendus, se mettre d'accord sur les connaissances attendues, se mettre d’accord aussi sur les points d’appui qui existent.


8/ Se mettre d'accord sur les fondamentaux au sens de connaissances fondamentales de la discipline, et interroger les compétences à la lumière des connaissances.


L’après-midi s’achève par une discussion sur le sens de la notion de compétence, contestée par M Laparra qui demande comment on peut évaluer l’item « comprendre un texte simple », dès lors qu’on en est à se demander ce que signifie « un texte simple ». Si l’on s’en tient à une définition linguistique basique : un texte dont les phrases sont composées d’un sujet animé, suivi, dans cet ordre d’un verbe et de son COD, alors Candide ou Le Rouge et le Noir sont des textes simples.
Elle invite l’assistance à s’inscrire fermement dans le débat sur la refondation de l'école et la discipline français : « La pire des choses est de dire d'élèves qu'ils ne parlent pas bien français, on les prive de la langue commune, c'est un apartheid, et on en fait des locuteurs indignes et illégitimes. Tous les élèves de grande section ont la syntaxe des enfants de 5 ans. Et si on en tenait compte pour construire les supports d'apprentissage ? Bien sûr, il faut en plus muscler les apprentissages, ce n'est pas incompatible. »
C’est la même chose de dire qu’ils ne comprennent pas.



